
La fin des inégalités de pension 
 
Les femmes touchent une pension de droit direct de 40 % inférieure à celle des hommes. Une fois la pension 

de réversion prise en compte, l’écart est toujours de 28 %. 

2 causes principales : 

Les femmes sont payées 28 % de moins que les hommes du fait des temps partiels, de la dévalorisation des 

emplois féminisés et de l’absence de déroulement de carrière ; 

Elles ont des carrières plus courtes, du fait de la prise en charge des enfants et des personnes dépendantes : 

une femme sur deux réduit ou arrête complètement son activité professionnelle à l’arrivée d’un enfant. (1 

homme sur 9). Les femmes entre 25 et 54 ans ont un taux d’activité de 8 points inférieur à celui des hommes 

(84 % contre 92%) parce qu’elles se retirent de l’emploi ou passent à temps partiel faute de solutions lors de 

la naissance d’enfants. 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
Le 8 mars c’est quoi ? 
 

Le 8 mars, ce n’est pas la journée de LA femme, ce n’est pas la Saint Valentin ou la fête des 
mères… C’est la journée internationale de lutte pour les droits des femmes, c’est le moment 
de se mobiliser pour gagner enfin l’égalité ! 
 

Cette lutte est indispensable, car nous sommes encore très loin de l’égalité entre les femmes et les 
hommes, particulièrement au travail : les femmes gagnent, en moyenne, 28,5 % de salaire en moins. 
Chaque jour, c’est comme si les femmes arrêtaient d’être payées à 15h40. 
 
En France, le gouvernement s’attaque de nouveau et frontalement aux femmes avec une 
réforme des retraites, qui va les percuter de plein fouet. 

 
Nous voulons : 
 

L’égalité au travail et dans nos vies, pour garantir notre 

indépendance économique 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 

 En grève pour l’égalité dans tous les lieux de travail 

 et contre la réforme des retraites 



Gagner l’égalité professionnelle nécessite de : 

• Sanctionner les entreprises qui discriminent. Pour cela, l’index égalité doit être revu en profondeur ; 

• Revaloriser les métiers féminisés, qui, à qualifications équivalentes, sont moins bien payés que les métiers 

masculinisés ; 

• Mettre fin au plafond de verre et aux discriminations de carrière qui pénalisent les femmes en intégrant dans 

les bilans sociaux un indicateur de suivi obligatoire des déroulements de carrière ; 

• Lutter contre les temps partiels courts en faisant cotiser les employeurs sur la base d’un temps plein ; 

• Mettre en place un service public d’accueil de la petite enfance et de prise en charge des personnes 

dépendantes pour socialiser les tâches domestiques ; 

• Réduire le temps de travail et mettre fin au présentéisme pour permettre à toutes et tous d’exercer des 

responsabilités professionnelles tout en ayant une vie de famille. 

 
 
 

Nous voulons : 

• Mettre fin aux inégalités de salaires, une mesure de justice qui ferait rentrer 5,5 milliards d’euros dans les 
caisses ; 

• Augmenter le taux d’emploi des femmes au niveau de celui des hommes pour générer 9 milliards de 
cotisations retraites supplémentaires ; 

•  Réduire le temps de travail et rétablir la retraite à 60 ans ; 

• Mettre fin aux dispositifs très discriminants pour les femmes : supprimer la décote et rétablir le calcul sur les 
10 meilleures années ; 

• Le minimum contributif doit être augmenté au niveau du Smic ; 

• Le minimum vieillesse doit être revalorisé au niveau du seuil de pauvreté (56 % des allocataires sont des 
femmes); 

• Aligner le régime de la fonction publique sur celui du privé en appliquant les deux ans de bonification par 
enfant ; 

• Revaloriser les pensions de réversion sans condition de vie conjugale de la veuve ou du veuf et l’ouvrir aux 

couples pacsé.e.s. 

 
 
 

Une réforme féministe : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

Il faut gagner l’égalité professionnelle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Des initiatives seront également proposées sur le département. 

Par la CGT et le collectif tout SEXplique 72 (dont la CGT fait partie) : 
 

• Un ciné-débat autour du film « Mauvaises filles » projeté à 20h au Mans aux Cinéastes avec 

Éveline Le Bris présidente de l’association « les filles du bon pasteur » qui animera le débat. 

LE 8 MARS ENSEMBLE EN GREVE FEMINISTE ET DANS LA RUE ! 
 

RASSEMBLEMENT A 14H DEVANT L’ENTREPRISE OUI CARE 

85 bd Oyon au Mans  

 POUR UNE PRISE DE PAROLE SUIVIE 

D’UNE MANIFESTATION VERS LA PLACE DES JACOBINS 
 


